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    À CHARLES BAUDELAIRE


    


    Je ne t'ai pas connu, je ne t'ai pas aimé,


    Je ne te connais point et je t'aime encor moins:


    Je me chargerais mal de ton nom diffamé,


    Et, si j'ai quelque droit d'être entre les témoins,


    C'est que, d'abord, et c'est qu'ailleurs, vers les Pieds joints


    D'abord par les clous froids, puis par l'élan pâmé


    Des femmes de péché desquelles ô tant oints,


    Tant baisés, chrême fol et baiser affamé! -


    Tu tombas, tu prias, comme moi, comme toutes


    Les âmes que la faim et la soif sur tes routes


    Poussaient belles d'espoir au Calvaire touché!


    - Calvaire juste et vrai, Calvaire voit, donc, ces doutes,


    Ci, çà, grimaces, art, pleurent de leurs déroutes.


    Hein? mourir simplement, nous, hommes de péché.


    

  


  
    I ASPERGES ME


    


    Moi qui ne suis qu'un brin d'hysope dans la main


    Du Seigneur tout-puissant qui m'octroya la grâce,


    Je puis, si mon dessein est pur devant sa face,


    Purifier autrui passant sur mon chemin.


    Je puis, si ma prière est de celles qu'allège


    L'Humilité du poids d'un désir languissant


    Comme un païen peut baptiser en cas pressant,


    Laver mon prochain, le blanchir plus que la neige.


    Prenez pitié de moi, Seigneur, suivant l'effet


    Miséricordieux de vos mansuétudes,


    Veuillez bander mon cœur, cœur aux épreuves rudes.


    Que le zèle pour votre maison soulevait.


    Faites-moi prospérer dans mes vœux charitables,


    Et pour cela, suivant le rite respecté,


    Gloire à la Trinité durant l'éternité,


    Gloire à Dieu dans les cieux les plus inabordables,


    Gloire au Père, fauteur et gouverneur de tout,


    Au Fils, créateur et sauveur, juge et partie,


    Au Saint-Esprit, de qui la lumière est sortie


    Moi qui ne suis qu'un brin d'hysope dans la main…


    

  


  
    II AVENT


    


    «Dans les Avents», comme l'on dit


    Chez mes pays qui sont rustiques


    Et qui patoisent un petit


    Entre autres usages antiques,


    «Dans les Avents les côs chantont»,


    Toute la nuit, grâce à la lune


    «Clartive» alors, et dont le front


    S'argente et cuivre dès la brune


    Jusqu'à l'aube en peu d'ombre, et ces


    Chante-clair, clair comme un beau rêve,


    Proclament jusques à l'excès


    Le soleil… qui plus tard se lève,


    Trop tard pour ceux qui sont reclus


    Au poulailler, - tout comme une âme


    Ne tendant que vers les élus,


    Dans le péché, prison infâme, -


    Et comme une âme les bons coqs,


    Vigilants, tels au temps de Pierre,


    Souffrent, mais, en dépit des chocs


    D'ombre, chantent, et l'âme espère.
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